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confiance.» C’était en 2004, et Olfat a
toujours les yeux qui brillent lorsqu’elle
en parle. «Nous avons gravi un sommet
qui n’avait pas de nom et l’avons baptisé
«la montagne de l’amitié israélo-palesti-
nienne.» «Breaking the Ice» (devenue une
ONG) obtient un prix aux Etats-Unis, où
Olfat séjourne quatre ans, responsable de
programmes réunissant des jeunes de dif-
férentes communautés. «Cela m’a pres-
que soulagée de voir que d’autres vivaient
aussi des conflits!»

De retour en Israël, elle reprend des
études à l’Université d’Haïfa. Le 1er août
2010, avec «Breaking the Ice», qui a désor-
mais noué un partenariat avec l’associa-
tion Coexistences, Olfat se trouve au som-
met du Mont-Blanc avec huit étudiants
juifs et palestiniens entraînés par les gui-

des Jean Troillet et Denis Ducroz. Depuis,
chaque été, elle revient en Suisse pour de
nouvelles aventures entre sport et coexis-
tence. «C’est ma vie, c’est ainsi que je me
réalise comme femme», affirme la céliba-
taire de 45 ans avide de liberté. Par son
engagement, Olfat gère au mieux sa dou-
ble identité. «Mes racines sont palesti-
niennes, mon pays Israël. J’y suis chez
moi. Nous subissons des discriminations
mais nous jouissons aussi d’avantages,
entre autres la liberté d’expression.» Une
solution, un jour? «Je ne suis pas là pour
changer le monde mais pour construire
de la confiance, créer des liens et ensuite
seulement parler du conflit. Lorsque je
vois que les personnes de tel ou tel groupe
gardent des contacts et continuent à se
voir, alors je continue à croire à la paix.»

n’a pas sa place dans le sport de haut
niveau. Heureusement, mes parents
m’ont toujours soutenue.» Par ailleurs,
être la seule joueuse arabe dans l’équipe
nationale de volley-ball israélienne, dont
elle fera longtemps partie, n’est pas sim-
ple non plus. «Dans les aéroports, quand
nous voyagions pour prendre part à des
compétitions, je passais des heures avec
la sécurité pendant que mes camarades
faisaient du shopping au duty free!»

Un autre incident l’a marquée. «Je
donnais un cours de natation à de jeunes
enfants. L’un d’eux m’a entendue répon-
dre à une collègue en arabe et m’a de-
mandé quelle langue je parlais. Appre-
nant que j’étais Arabe, il s’est mis à crier et

gesticuler à tel point qu’on est venu me
demander ce que je lui avais fait!» Olfat
prend conscience du fossé entre son idéal
d’ouverture et la réalité. «J’avais le choix:
m’accommoder de la situation ou tenter
de la changer en montrant que Juifs et
Palestiniens, nous pouvons vivre ensem-
ble.»

Sa rencontre avec l’alpiniste israélien
Doron Erel, qui prépare «Breaking the
Ice», une expédition dans l’Antarctique
qui réunit Juifs et Palestiniens, sera déter-
minante. La glace à briser, bien sûr, se
trouve autant dans la tête des participants
que dans les icebergs du pôle Sud. «Dans
la nature, nous portons tous les mêmes
habits, les mêmes sacs; nous partageons
les mêmes émotions, les mêmes besoins,
les mêmes risques. On doit se faire 
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G
ravir des montagnes ne lui a
jamais fait peur. Qu’il
s’agisse du Mont-Blanc ou
de celles qu’elle a dû soule-
ver pour tracer son chemin

de femme, musulmane, israélienne et 
sportive de haut niveau. Atypique, Olfat
Haider, née à Haïfa en Israël dans une
famille arabe, mère travailleuse sociale,
père ingénieur? Peut-être. Mais écouter
cette belle personne aux longs cheveux
noirs et au corps élancé d’athlète raconter
sa trajectoire nous fait entrer de plain-
pied dans la complexité du conflit israélo-
palestinien. Olfat, elle, y a puisé force et
énergie pour tenter de le surmonter au
quotidien. Avec une recette: réunir Israé-
liens juifs et arabes et leur faire partager
des expériences communes. Dans la na-
ture, à travers le sport, la marche, l’esca-
lade.

Elle vient ainsi de passer le mois d’août
dans les Alpes valaisannes et françaises
avec des femmes, des jeunes filles et des
étudiants «mixtes», invités par l’associa-
tion lausannoise Coexistences. «Je crois
profondément aux valeurs de respect et
d’humanité que m’ont transmises mes
parents. Pour eux, c’est l’être humain qui
compte, peu importe son étiquette. D’ail-
leurs, chez nous, à Haïfa, nous avons tou-
jours célébré toutes les fêtes religieuses,
chrétiennes, juives, musulmanes.»

A 13 ans déjà, la jeune Olfat, élève
d’une école arabe à Haïfa, se lance un
premier défi. Elle veut jouer au volley-ball
et trouve son bonheur dans l’équipe fémi-
nine d’un kibboutz proche de chez elle.
Elle croche, joue de plus en plus intensé-
ment, obtient parallèlement son diplôme
de prof de sport. «Je devais trouver l’équi-
libre entre sport et études mais aussi af-
fronter les critiques de ma communauté.
Une femme doit rester à la maison, elle

Olfat Haider, sportive de pointe

Vaincre 
les montagnes 
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«Dans les aéroports,
je passais des heures 
avec la sécurité pendant
que mes camarades 
faisaient du shopping»

Tiré de 24 heures
du 17 septembre 1975

Sydney Pellette et sac
Les possesseurs de chiens de 
Liverpool, banlieue de Sydney, 
vont être dotés par la Municipa-
lité d’une petite pelle et de sacs 
en plastique pour pouvoir 
débarrasser les trottoirs des be-
soins qu’y feront leurs compa-
gnons à quatre pattes. (…) 
Liverpool compte 85 000 habi-
tants et un grand nombre 
de lévriers qui participent 
aux courses de Sydney.

Suisse Vers les 40 heures
Dès le 1er janvier 1976, la semaine 
légale de travail hebdomadaire, 
dans les entreprises industrielles, 
passera de 46 à 45 heures.
Les syndicats souhaitent aller 
beaucoup plus loin. Et dès 
maintenant ils vont lancer 
une grande offensive pour 
la semaine de 40 heures. 
La bataille sera longue et dure…

1  Le millimètre de croissance
annuelle des Alpes. Des experts 
appartenant à l’Institut de 
géologie de Neuchâtel et au 
Service topographique fédéral 

arrivent à ce résultat en se basant 
sur des mesures effectuées 
depuis plus de cinquante ans 
dans la région de Lucerne. 
Le mouvement d’élévation, bien 
que très lent, est à long terme 
d’une grande importance pour 
la construction et la surveillance 
des barrages et tunnels.

Angleterre Vaches lumineuses 
Un député travailliste britan-
nique, M. Parcus Lipton, a 
suggéré de peindre les vaches 
d’une peinture phosphorescente 
pour éviter les accidents qu’elles 
provoquent la nuit. Les vaches 
jouissent, par un ancien privilège, 
du droit de se promener à leur 
guise dans les forêts d’Epping, 
de Woodford et de Waltham, 
proches de Londres, où elles 
broutent les feuillages des jardins 
des résidents. Mais M. Lipton 
affirme qu’un motocycliste a 
été tué ces dernières années 
en heurtant dans le noir une va-
che au pelage sombre endormie 
au milieu de la route.

52  Le nombre de noyades –
trente hommes, trois femmes et 
dix-neuf enfants – enregistrées 
en Suisse durant l’été 1975.

A Moutier, 226 autonomistes ont été arrêtés
Le Conseil d’Etat bernois 
tire le bilan des émeutes 
qui ont secoué la ville dans 
la nuit du 7 au 8 septembre

«Plusieurs fusils de chasse, un fu-
sil à lunette, un pistolet, un faux
pistolet, une arme japonaise ser-
vant à maîtriser l’adversaire en
l’étranglant, une chaîne de vélo
avec manche, des bâtons ferrés,
des matraques, des frondes et des
billes, un coup-de-poing améri-
cain, trois cocktails Molotov, des
barres de métal, des pavés, des
restes d’explosifs, etc.»

Cet étrange arsenal est le butin
présenté par le Conseil d’Etat ber-
nois à la presse, le 16 septembre
1975 à Berne, suite aux affronte-
ments entre autonomistes et gre-
nadiers de la police bernoise qui
ont bouleversé la ville de Moutier
dans la nuit du 7 au 8 septembre
précédent.

Et encore, «il ne représente
qu’une partie des armes, en
grande partie de confection arti-
sanale, retrouvées soit à l’Hôtel de
la Gare (ndlr: où se trouvait le
stamm des autonomistes), soit sur
la personne des manifestants», 

précise le lendemain Alain Pi-
chard dans 24 heures. Le rédac-
teur fait également le point sur le
bilan humain: «Deux cent vingt-
six personnes ont été arrêtées
cette nuit-là. Quarante-sept seule-
ment provenaient de Moutier, et
cent vingt-deux des districts du
Nord.» Le sujet de l’origine des
manifestants était sensible, car,
une semaine avant l’émeute déjà,
les pro-Bernois se plaignaient de
la présence de séparatistes dans

les rues de Moutier, intimidant les
habitants.

Le 7 septembre était jour de vo-
tation et Moutier s’apprêtait, pour
la troisième fois, à dire oui à Berne.
Une fois le résultat connu, «l’amer-
tume de se retrouver vaincu dans 
l’urne une troisième fois a sans 
doute incité plus d’un militant à 
suivre les excités», écrivit Alain Pi-
chard. Saccages et menaces d’atta-
que du poste de police – symbole 
du pouvoir bernois honni – pous-

sèrent les grenadiers bernois à en-
trer en action. Les émeutes prirent
fin à 6 h du matin lorsque les poli-
ciers donnèrent l’assaut à l’Hôtel
de la Gare avec cinq chars Mowag
et force grenades lacrymogènes.

Les personnes arrêtées, pour-
suit 24 heures, «seront pour la plu-
part inculpées pour émeute et vio-
lence – ou menace de violence – 
contre fonctionnaires, certaines 
pour usage d’explosif. A une seule
exception, toutes ont été relâ-
chées. (…) Le soir du 7 septembre,
on a vu (…) des dizaines de jeunes
gens armés, et les cocktails Molo-
tov y ont explosé par dizaines», 
rapporte le journaliste.

A l’issue du procès tenu en oc-
tobre 1977 à Lausanne, la Cour pé-
nale fédérale sera plutôt clémente
envers ces émeutiers – à l’excep-
tion d’un récidiviste de l’explosif –
en prononçant des peines avec 
sursis. Le «climat de passion exa-
cerbée» pouvant servir de circons-
tance atténuante à certains actes, 
diront les juges. G.SD

Article paru le 17 septembre 1975 
dans 24 heures
Archives consultables sur 
scriptorium.bcu-lausanne.ch

Les violents affrontements de septembre 1975 à Moutier
ont également fait de nombreux blessés. Photo parue,
non créditée, en une de «24 heures» le 9 septembre. 24H
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Ils font l’actualité le 17 septembre… 1975Ce jour-là

Née le 19 septembre 1970 à Haïfa, Israël.

Cinq dates importantes
2004 Expédition «Breaking the Ice»
en Antarctique.
2010 Ascension du Mont-Blanc
et début du partenariat avec
l’association lausannoise Coexistences.
2012 Master en études de genre, 
Université Bar-Ilan à Tel-Aviv.
2014 Marathon de l’Everest.
2015 En octobre, partira en Inde pour 
Access Water, un projet de sensibilisation 
à l’accès à l’eau mené par cinq femmes.
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